
Extrait de « Sans phrases », Ph. Soupault

« Le temps qui passe
le temps qui ne passe pas
le temps qu’on tue
le temps de compter jusqu’à dix

Le temps qu’on n’a pas
Le temps qu’il fait
Le temps de s’ennuyer
Le temps de rêver
Le temps de l’agonie
Le temps qu’on perd
Le temps d’aimer
Le temps des cerises
Le mauvais temps

Et le bon et le beau et le froid et le temps chaud

Le temps de se retourner
Le temps des adieux

 Le temps qu’il est bien temps

Le temps qui n’est même pas
Le temps de cligner de l’œil
Le temps relatif
Le temps de boire un coup
Le temps d’attendre
Le temps du bon bout
Le temps de mourir
Le temps qui ne se mesure pas
Le temps de crier gare
Le temps mort
Et puis l’éternité ».

 
Stagiaires, texte collectif

Le temps de lire, de manger, de dormir…

Le temps nous est compté.

Le temps, c’est le progrès.

Le mauvais temps, c’est la détresse.
 
Le temps, c’est précieux.
 
Le temps nous donne des signes, mais nous sommes distraits.
 
Le temps des pluies.
 
Après la pluie, le beau temps.
 



Le temps de commencer, de chanter…
 
Et puis, le temps de mourir.
 

"Mon temps à moi", textes individuels

Notre vie est gérée par le temps. 
Il nous rend dépendant.
Dès l’instant de notre conception,
Et jusqu’au moment où nous disparaissons.
 
Il faut toujours se dépêcher
Pour ne rien rater, ne rien regretter.
Nous courons sans cesse derrière lui
 Comme s’il pouvait nous protéger, nous mettre à l’abri.
 Ce temps si précieux
Nous rend parfois capricieux

Les enfants voudraient l’accélérer pour être déjà grands
Les adultes voudraient le remonter pour ne jamais atteindre le néant
 Ce temps si précieux est pernicieux,
Il n’en fait qu’à sa tête,
Il se fout de ce que je veux,
Il continue, il s’entête.
 
Quoi qu’il en soit,
En tout temps, il gagnera
Et le jour où il m’emmènera,
Je n’aurai d’autre choix que de lui tendre les bras. Tania
Le temps précieux
 Pour moi, le temps c’est précieux, chaque minute compte.
 Le matin, je me lève très tôt pour préparer le petit-déjeuner. Je suis dynamique et gaie pour 
entamer une nouvelle journée, je mets de l’ambiance dans ma petite famille.
 Et puis, je conduis mon fils à l’école en me pressant parce que je dois être à l’heure à son école et  
à la Maison de Quartier pour ma formation.
 

Huit heures trente, nous sommes au cours jusqu’à midi trente : « tic », « tic » …midi trente, je me 
presse pour retourner à la maison, mes enfants sont déjà là.
 Je prépare le dîner. Nous mangeons ensemble le repas, c’est le plus gai parce que nous sommes 
ensemble.
Qu’il y ait des pleurs ou bien des disputes, nous sommes ensemble, c’est ce qui compte pour moi.
Mes yeux sont toujours sur l’horloge, je me presse à nouveau : reconduire mon fils et retourner en 
formation et toujours être à l’heure, je suis tout le temps pressée.
Et voilà, c’ est le soir qui arrive. Tout le monde rentre chez soi et moi aussi.



 
Comme d’habitude, je suis pressée.
J’arrive chez moi, je suis très, très fatiguée et stressée de ma journée, de courir à gauche et à 
droite. Je me presse pour me reposer.
Le temps pressé, pour moi, c’est être tout le temps pressée !  Seval


